
CD,  critique,  compte-rendu.
MESSIAH,  Le  Messie  (Niquet,
2016 — 2 cd Alpha)

CD,  critique,  compte-rendu.  MESSIAH,  Le
Messie (Niquet). D’emblée cette nouvelle
version séduira par son galbe opératique
et  ses  tempi  allants,  entraînants  qui
tournent  rapidement  à  la  machine
opératique. Quitte à diluer, le chef prend
manifestement cette option au risque d’une
certaine  superficiliaté  d’ensemble.
Question  de  style  et  d’esthétisme…  que
l’on acceptera volontiers car ici, il y a
peu  à  regretter  face  à  un  geste
indiscutablement cohérent. D’autant qu’il

nous gratifie de la version peu jouée pour 5 solistes, soit 2
sopranos au lieu de l’unique habituelle : la multiplication
des voix féminines solistes ainsi retenue devrait renforcer la
charge  humaine  de  l’interprétation,  son  sens  de
l’intercession, sa chaleureuse humanité… Le jeu – inévitable
des comparaison s’agissant d’une oeuvre si abondamment abordée
reste incontournable et souligne les limites de la version
Niquet  :  étriquée,  réductrice,  certes  très  accessible.
Immédiatement  séduisante.  Pourtant  la  nature  médiane  entre
opéra et oratorio, disons drame sacré, doit se réaliser entre
les deux registres, ni trop dramatique et profane, ni trop
éthéré et abstrait. Pas facile… C’est pourtant au diapason de
ce défi de l’entre deux, que l’interprète doit trouver sa
« voie » et convaincre.

Ainsi  écoutez  celle  autrement  inspirée,  –  habitée  de
Christopher Hogwood, citée dans la notice (et vite expédiée
voire minorée), ou mieux, joyau d’un coffret récemment édité
par DECCA et dédié aux oratorios de Haendel : Trevor Pinnock
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ose des tempi ralentis, au souffle suspendu qui fait surgir
dès le premier air pour ténor, ce mystère de l’incarnation qui
exprime et rend palpable le souffle divin qui traverse tout le
cycle.
Chez Niquet rien de tel sinon le drame de l’opéra. Est ce
suffisant pour un oratorio anglais de Haendel où pèse à part
égale, la spiritualité et l’action dramatique ?

Messie / Messiah trop prosaïque ?
Même sur le plan de l’intelligibilité et
de  l’articulation  instrumentale,  Hogwood
semble investi par ce souffle spirituel
qui  manque  trop  à  la  direction  très
prosaïque du chef français. Ecoutez Howard
Crook dans « Every Valley » : la diversité
et la richesse des couleurs, le naturel
des nuances, l’élégance de l’anglais sont
absents  dans  la  ligne  vocale  (et  les
vocalises  expédiées  du  soliste  chez
Niquet).  Même  Katherine  Watson  manque
singulièrement de sobriété comparée à sa
consoeur  Arleen  Auger  dont  le  legato
sobre,  angélique  d’une  réelle  grâce
intérieure se fait regretter là encore.
Question  de  style  :  pour  l’opéra,  le

drame, l’excès de « pathos » et de théâtralité (et parfois le
maniérisme contorsionné.., Niquet est fait pour vous. Ce trop
plein de lyrique, ce débordement opératique (avec de surcroît
une prise de son du choeur, épaisse qui n’est pas valorisant
pour l’effort du choeur) devient difficile. En général la
prise de son trop réverbérée fait perdre la lisibilité du
contrepoint choral (fugues souvent savonneuses), un contresens
à la volonté d’expressivité défendue ailleurs.

Poursuivons notre écoute. Sur le cd2, malheureusement Anthea
Pichanick  étale  un  contralto  terre  à  terre,  prosaique  et
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finalement  laid,  d’une  articulation  trop  vulgaire  pour
l’édification morale du sujet (n°23 : «  He was despised »).
D’autant que la tenue de l’orchestre derrière son élocution
plate, n’est qu’illustrative, – à 1000 lieues de l’élégance
que savait insuffler ici un Christie.
Enfin c’est l’air de la soprano I (ici Sandrine Piau), qui
dans le début de la PART III (I know that my Rdeemer liveth)
inscrit  et  synthétise  les  arguments  et  les  limites  de  la
présente lecture : à ce degré de perfection vocale et de
justesse  dans  l’intention  (fragilité  si  humaine  que  sait
distiller la cantatrice), on loue la noblesse et la dignité du
geste (car il s’agit bien d’une espérance formulée, celle
d’une croyante affirmant la certitude de la croyance au delà
de la pourriture de son corps), mais la direction derrière la
soliste se montre si peu nuancée, elle aussi prosaique et rien
que narrative.I l faut écouter toute l’articulation ciselée
que savent apporter et cultiver les autres chefs, cités ci
dessous,  infiniment  plus  inspirés.  Même  sentiment  et  plus
attristé  par  le  n°28,  et  l’air  de  libération  voire  de
révélation que doit instiller le soprano II (ici Katherine
Watson) : son beau timbre accuse des aigus déjà courts et
usés, et une intonation qui n’exprime en rien la richesse de
l’expérience  spirituelle  qu’évoque  le  texte.  La  chanteuse
chante mais n’exprime rien sinon un beau chant (nasalisé quand
même) qui s’écoute pour lui-même.
Même cette incisivité parfois fulgurante de Pinnock semble
définitivement perdue.
Pour une autre perception plus énigmatique, spirituelle, plus
naturelle, et d’une inénarrable inspiration perdez vous dans
les  versions  de  William  Christie,  Paul  McCreesh  (geste
élégant,  présence  du  mystère).  Ici  où  est  l’éloquence  du
geste, le secret et l’énigme de la foi triomphante ?
Car à travers les 3 parties, Haendel réussit un tour de force
en révélant peu à peu, par le choeur et les solistes, la force
de  la  foi  révélée,  incarnée,  explicitée.  Une  lecture  qui
laisse un sentiment d’inachevé, d’inapprofondi. Dommage que
l’ensemble fondé par Niquet ait choisi cet enregistrement pour



célébrer par le disque ses 30 ans… prise de son épaisse,
plateau en déséquilibre ou si peu traversé par le doute et la
question  spirituelle  du  texte,  orchestre  articulé  mais
strictement illustratif. Si l’on compare avec l’ensemble de
Bill  Christie  (incontournable  chez  Haendel  d’où  notre
comparaison), pas un manquement à sa ligne esthétique depuis
sa création : de la finesse et du mystère (éléments clés chez
le Saxon, surtout dans le Messie, comme dans la Messe en si).
Peut on en dire autant des effectifs ici réunis ?

—————————

CD, critique, compte-rendu. MESSIAH 1754, Le Messie (Niquet).
2 cd Alpha – enregistrement réalisé à Paris, ND du Liban,
décembre 2016 – Piau, Watson, Pichanick, Charlesworth, WOlf –
Le Concert Spirituel – Hervé Niquet (2 cd Alpha 362).

CD,  compte  rendu  critique.
Debussy:  Pelléas  et
Mélisande,  Kozena,  Gerhaher…
Rattle / LSO (3 SACD hybrid +
1  Pure  Audio  Blu-ray  LSO
janvier 2016)
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CD,  compte  rendu  critique.
Debussy:  Pelléas  et  Mélisande,
Kozena, Gerhaher… Rattle / LSO
(3 SACD Hybrid + 1 Pure Audio
Blu-ray  LSO  janvier  2016).
La riche matière musicale portée
par le formidable orchestre de
Debussy exprime le monde létal,
agonisant d’Allemonde: un vacuum
suspendu entre évanouissement et
anéantissement. Ce milieu où se

fixe un temps, l’impénétrable Mélisande qui ne sait pas ce
qu’elle dit, s’inscrit dans le mystère, c’est  comme un trou
noir,  un  temps  et  un  espace  inconsistant,  qui  passe,  se
transforme,  meurt,  réapparaît  toujours  sans  forme  ni  but
francs.  L’imprécision  règne.  Toute  la  direction  de  Simon
Rattle pilotant le somptueux LSO LONDON SYMPHONY ORCHESTRA
contient cette couleur permanente de la malédiction et de la
disparition. Un monde clos et énigmatique dont pourtant il
éclaire le tissu sonore en en révélant la subtile filiation
avec l’indéterminé wagnérien, en particulier avec l’étouffante
et l’hypnotique texture de Parsifal. Les incroyables cordes du
LSO  regardent  même  du  côté  de  la  langueur  tristanesque.
Debusyste et wagnérien, Rattle éblouit littéralement dans ce
jeu en résonances multiples qui enrichit considérablement le
propos  de  Debussy  sur  le  plan  orchestral.  La  puissance
suggestive des instruments gagne en connotation de mort et en
onirisme  aussi.  C’est  bien  la  toute  la  réussite  de  cette
version captée sur le vif (janvier 2016) à Londres et est le
premier enregistrement du chef comme directeur musical du LSO.

Ce Pelléas in live, était mis en scène avec beaucoup de goût
et d’ellipses par Peter Sellars. Mais le travail sonore qui
émane de l’enregistrement rend compte de cet univers musical
qui  aime  l’ombre  et  la  pénombre,  interstices  propices  au
dévoilement d’hypothétiques secrets.
Au centre de ce théâtre sonore où ce qui se voit ne compte que
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par  ce  qu’il  cultive  l’invisible,  la  princesse  Mélisande,
sirène et Prêtresse de ce grand rituel du mystère et de la
violence : en elle, par elle se concrétisent les menace et les
obsessions que perpétuent de façon impuissante et maladive
tous les personnages de cette famille figée, pétrifiée en une
langueur immobile.

Subtile  plus  sombre  qu’interrogative,  Magdalena  Kožená,
exprime  le  venin  de  l’inéluctable  et  la  morsure  de  la
fatalité, elle aime Pelléas sans l’aimer vraiment et reste
d’une  épaisseur  fascinante  dans  ces  confrontations  avec
Golaud. Nous sommes a contrario des Mélisande plus lumineuse
mais distanciée des récentes Deviehle ou Petibon.

Le Golaud parfois trapu et bestial de Gerald Finley creuse
d’autant plus l’impuissante agitation de l’époux de Mélisande
que son jeu reste uniforme, comme désincarné, seulement habité
par  le  doute  et  le  soupçon.  Il  est  subtilement  hors  de
l’action et ne comprendra jamais celle qu’il a épousé.
Évanescent entre deux réalités toujours sur le départ, le
Pelléas du baryton Christian Gerharer éblouit lui aussi par
l’élégance  de  son  chant  d’une  finesse  féline  absolument
captivante même si parfois le médium éprouvé dans certains
aigus,  éreinte  un  français  pourtant  à  l’articulation
remarquable.

A l’inverse, Selig inscrit sa prosodie de sépulcre dans ce
réseau souterrain à l’activité permanente et invisible, et
Fink lectrice de la lettre achève ce tableau des miroitements
sourds et crépusculaires.

Seul  ombre  faillible  dans  cette
fresque  des  ombragés,  d’une  rare
cohérence, le rôle travesti d’Yniold
chanté  par  le  jeune  Elias  Madlër

perce la fascinante toile par des stridences
inopportunes  et  un  français  pour  le  moins
imprécis.  Pour  son  premier  enregistrement  comme  directeur
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musical du LSO, Simon Rattle en remarquable dramaturge de
l’instant, réussit brillamment l’épreuve de ce feu orchestral,
de ce baptême symboliste et onirique puissant où les petits
détails pèsent autant que l’architecture globale du psychisme
miroitant.

——————

CD,  compte  rendu  critique.  Debussy:  Pelléas  et  Mélisande,
Kozena, Gerhaher… Rattle / LSO (3 SACD hybrid + 1 Pure Audio
Blu-ray LSO janvier 2016)

Mélisande : Magdalena Kožená
Pelléas : Christian Gerharer
Golaud : Gerald Finley
Geneviève : Bernarda Fink
Arkel : Franz-Joseph Selig
Yniold : Elias Madlër
Le Berger / Le Médecin : Joshua Bloom
London Symphony Orchestra
London Symphony Chorus
Direction musicale : Sir Simon Rattle
Enregistré au Barbican Centre, Londres, janvier 2016

3 CD + 1 Blu RAY Pure Audio LSO

LIVRE  événement,  annonce.
BRAHMS  par  ses  lettres
(Editions Actes Sud)
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LIVRE événement, annonce. BRAHMS par
ses  lettres  (Editions  Actes  Sud).
Première  traduction  française,
présentée et commentée par Christophe
Looten. Johannes Brahms est l’auteur
de  près  de  7000  lettres,  dont  il
n’existait  pas  de  traduction  en
français.  Christophe  Looten,  auteur
d’ouvrages  reconnus  sur  Wagner,
propose de combler cette lacune avec
cette  passionnante  anthologie,
« Johannes Brahms par ses lettres ».
Les  éléments  ainsi  accessibles
renseignent la vie, la pensée et le
travail  d’un  compositeur  réservé,
souvent  silencieux  et  d’un  contact
jamais spontané ou immédiat. Le secret
et la pudeur font partie de ses modes

de communications habituels. En parole ou à l’écrit, Johannes
développe peu, va à l’essentiel : ses lettres sont souvent
courtes  mais  denses.  La  première  traduction  d’un  corpus
important  de  lettres  reprécise  des  pans  entiers  de  sa
personnalité, dans l’intimité de son écriture, à travers sa
correspondance littéraire avec ses proches et ses amis (dont
Joseph Joachim, Joseph Viktor Widmann, Edouard Hanslik,…), ses
relations de travail… Parmi les thèmes et sujets essentiels,
ainsi richement évoqués, de l’intérieur : la fin de Robert
Schumann,  la  relation  passionnée  à  Clara  Schumann,  les
brouilles de Brahms, Brahms et l’argent, la postérité, la
mort… / Intéressant et surprenant : le chapitre sur « Brahms à
la recherche d’un livret d’opéra »… Critique complète du livre
« Johannes Brahms par ses lettres », dans le mag cd dvd livres
de classiquenews le 20 octobre 2017.

——————————

LIVRE événement, annonce. Johannes Brahms par ses lettres par
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CHRISTOPHE LOOTEN (Éditions Actes Sud) – Octobre 2017 / 11,5 x
21,7 / 496 pages – ISBN 978-2-330-08033-4 – Prix indicatif :
23, 90€

GENEVE  :  72è  Concours  de
Genève  :  Composition  et
lauréats
SUISSE. CONCOURS DE GENEVE, 23
nov > 3 déc 2017. La 72è édition
du  Concours  de  Genève  2017  s’annonce  sous  de  brillants
auspices. Le Concours 2017 s’organise autour de deux cycles
importants : le Prix de composition (Finale, le 26 novembre),
et le Festival des Lauréats (sur toute la période : 23 nov-3
décembre 2017). Le premier événement souligne l’activité et
l’essor de la composition contemporaine : 3 pièces ont été
retenue et seront jouées lors de la Finale. Le Festival quant
à  lui  permet  de  réécouter  des  lauréats  et  talents  déjà
distingués  par  la  Compétition  lors  de  ses  éditions
précédentes…  en  2017,  les  chanteurs  sont  à  l’honneur…
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PRIX DE COMPOSITION… en 2017, il s’agit de mettre en avant et
de soutenir la création contemporaine. Après deux jours de
présélection, le Jury officiel du Prix de Composition 2017,
(Matthias  Pintscher,  président)  a  désigné  trois  partitions
finalistes parmi 67 candidatures reçues du monde entier (26
pays, 55 hommes, 12 femmes, 16 à 39 ans). Il s’agissait de
soumettre un concerto pour clarinette et orchestre. Sont ainsi
sélectionnées les 3 œuvres suivantes : « Nocturne III » par M.
Jaehyuck Choi (22 ans, Corée du Sud), « Bocca Chiusa » par M.
Yaïr Klartag (31, Israël), « Prank » par M. Hankyeol Yoon (23
ans, Corée du Sud). Les 3 oeuvres seront interprétées lors
d’une épreuve finale publique le dimanche 26 novembre 2017 au
Studio Ansermet (RTS), à Genève (Suisse), à 17h. EN LIRE +
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FESTIVAL DES LAUREATS : du 23 nov. –
3  déc.  2017.  En  plus  du  Prix  de
composition  2017,  le  Concours  de
Genève, tous les deux ans, fait son
festival.  Du  23  novembre  au  3
décembre, les candidats distingués et
primés lors des éditions précédentes
sont  invités  à  défendre  leurs
tempéraments et le répertoire qu’ils
aiment. Cette année, le Festival des
Lauréats  fait  la  part  belle  aux
chanteuses  et  chanteurs.  Parmi

quelques chanteurs déjà remarqués par le Concours lors de ses
éditions précédentes se présenteront Jane Irwin, soprano, 1er
Prix 1993 ; Roberto Saccà, ténor, Prix d’Opéra 1989 ; Jacques-
Greg  Belobo,  basse,  2e  Prix  2000  ;  Oliver  Yoonjong  Kook,
ténor, 2e Prix 2007 ; Anna Kasyan, soprano, 3e Prix 2007 ;
Polina  Pasztircsák,  soprano,  1er  Prix  2009  ;  Ania  Vegry,
soprano,  3e  Prix  2011  ;  Andrew  Garland,  baryton,  3e  Prix
Montréal  2009  ;  Marion  Lebègue,  mezzo-soprano,  1er  Prix
Toulouse 2014 ; Matija Meic, baryton, 2e Prix Helsinki 2014 ;
Lilly Jørstadt, mezzo-soprano, 3e Prix Brescia 2014… (Concert
de gaa, le 23 novembre, 20h Victoria Hall). Le 25 novembre,
airs de concert de Mozart, avec Bénédicte Tauran, soprano, 3e
Prix  2003  ;  Anna  Kasyan,  soprano,  3e  Prix  2007  ;  Polina
Pasztircsák, soprano, 1er Prix 2009 ; Marina Viotti, mezzo-
soprano, 3e Prix 2016 ; Yubeen Kim, flûte, 2e Prix 2014 ;
Lorenzo  Soulès,  piano,  1er  Prix  2012…  accompagnés  par  le
nouvel  ensemble  sur  instruments  anciens  fondé  par  Stephan
McLeod : Gli Angeli Genève (Opéra des Nations, 19h30).
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Détails de tous les programmes, billetterie sur le site du
Concours de Genève www.concoursgeneve.ch
Le 73è Concours de Genève, du 27 octobre au 15 novembre 2018
sera consacré au piano et à la clarinette.
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LIRE aussi notre présentation générale du CONCOURS de GENEVE
2017

LIRE notre grand entretien avec Didier Schnorhk, secrétaire
général  du  Concours  international  de  Genève  :  identité,
singularité, accompagnement des jeunes lauréats, développement
futur… En 2017, le Concours de Genève l’un des plus anciens au
monde,  riche  d’une  histoire  exceptionnelle,  entend  se
diversifier et défendre plus que jamais les jeunes talents, ce
dans toutes les disciplines. Bilan et synthèse d’un événement
annuel qui occupe une place spécifique, voire exemplaire parmi
les  institutions  musicales  et  artistiques  où  l’esprit  de
compétition ne sert qu’un objectif, accomplir et accompagner
les personnalités artistiques. Un entretien passionnant qui
explique comment la globalisation ne signifie pas forcément
baisse et appauvrissement du niveau des candidats… 3 questions
pour  faire  le  point  et  dresser  un  bilan  sur  un  Concours
singulier.
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AVIGNON,  Musique  Baroque  en
Avignon,  jusqu’au  13  mai
2018.
AVIGNON,  Musique  Baroque  en
Avignon, jusqu’au 13 mai 2018.
AVIGNON,  la  Cité  des  Papes  à
l’heure baroque… Musique Baroque
en Avignon est un festival naturellement ancré dans le paysage
avignonais, car les 9 concerts programmés pendant la nouvelle
saison  2017-2018,  du  8  octobre  2017  au  13  mai  2018,
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investissent les lieux patrimoniaux les plus emblématiques de
la cité historique. A la qualité artistique répond ainsi la
beauté  des  lieux  mis  en  avant.  Plusieurs  chanteurs  et
musiciens  parmi  les  plus  convaincants  de  leur  génération
s’engagent  ainsi  dans  le  répertoire  baroque,  celui  des
passions de l’âme et de l’éloquence instrumentale. Le Festival
Musique Baroque en Avignon fêtera ses 20 ans en 2020. D’ici
là, 9 programmes alléchant ressuscitent la magie enivrante ou
furieuse  des  affects  baroques,  italiens,  français,
germaniques…  Une  promesse  d’échappées  enivrées  au  cœur
d’Avignon, la Cité des papes et fleuron de l’architecture
historique.

 

 

Présentation des 9 concerts
Musique Baroque en Avignon

saison 2017 – 2018
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Dimanche 8 octobre 2017
Basilique Notre-Dame des Doms, 17h

Premier concert sacré : oeuvres de Frescobaldi, Stradella,
Marcello, Scarlatti…

DELPHINE GALOU, contralto OTTAVIO DANTONE,
orgue doré / orgue positif

En préfiguration de la première semaine italienne d’Avignon

Un  concert-événement  avec  l’un  des
plus  grands  organistes  actuels,
Ottavio  Dantone,  qui  aborde
aujourd’hui  une  carrière  de  chef
d’orchestre-  en  étant  invité  au
Festival  de  Salzbourg-,  et  qui  a
choisi comme partenaire la très belle
contralto  Delphine  Galou,  dans  un  programme  allant  de
Frescobaldi à Marcello en passant par Stradella et Scarlatti ;
ce  concert  étant  organisé  en  la  basilique  métropolitaine
Notre-Dame des Doms, magnifiquement restaurée ; le concert
saura mettre en œuvre son exceptionnel orgue doré. LIRE notre
présentation du programme Delphine Galou et Ottavio Dantone en
Avignon

 

 

Samedi 28 octobre 2017
Palais des Papes / Grande Chapelle, 20h30
DUO MESCOLANZA
CHRISTINA ALIS RAUCH JULIEN FERRANDO
clavicythériums – orgues portatifs

La grande chapelle du Palais des Papes accueille lors de ce
programme « historiquement légitime », les plus belles œuvres
de la « musique au temps des Papes »- musiques qui, pour
certaines d’entre elles, ont été créées en ce lieu même.
Programme  :  «Musica  instrumentalis  tactuum»,  musiques  pour
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clavier XIVème et XVème siècles en France et Italie du nord.

Les parcours musicaux diversifiés et les instruments anciens
des artistes permettent d’offrir des programmes d’une grande
richesse musicale et interprétative autour de la musique du
Moyen-Âge, tout en veillant à replacer le spectateur dans le
contexte historique de l’époque.

 

 

Dimanche 12 novembre 2017
Grande Chapelle du Palais des Papes , 17h
ENSEMBLE DE CAELIS
Classiquenews a depuis plusieurs
années  souligné  le  travail
remarquable  de  l’ensemble
féminin  a  capella  De  Caelis
(soit  5  voix  de  femmes)  porté
par  Laurence  Brisset  :  qu’il
s’agisse  des  musiques  médiévales,  ou  de  créations
contemporaines  dont  témoignent  aujourd’hui  deux  splendides
réalisations discographiques – « Gemme » (programme réalisé
avec  le  compositeur  contemporain  Zas  Moultaka  lors  d’une
résidence  à  Saintes,  ou  de  leur  récent  recueil  Le  Livre
d’Aliénor  (conçu  à  Fontevrault,  avec  la  participation  de
Philippe Hersant), l’ensemble dont le geste comme les choix de
répertoire  demeurent  uniques,  tient  l’affiche  du  festival
Musique Baroque en Avignon : De Caelis interpréte des musiques
profanes de la fin du XIVème au début du XVème siècle, dans la
Grande Chapelle du Palais des Papes. Les auditeurs pourront
mesurer  la  qualité  sonore  de  l’ensemble  et  sa  capacité
singulière à faire vibrer l’architecture qui les contient. Une
expérience  unique  qui  fait  dialoguer  esthétisme  du  lieu,
gangue minérale, voix humaines… Créé en 1998 sous la direction
artistique de Laurence Brisset, le collectif féminin effectue
un travail d’interprétation reposant sur la connaissance des
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sources, des notations, du contexte des œuvres. De Caelis est
reconnu pour la qualité de ses interprétations, originales et
vivantes.

Programme : Ars Substilior (Vitry, Caserta, Senlèches, Solage,
Vaillant).

 

 

Dimanche 26 novembre 2017
Conservatoire du Grand Avignon
/ Amphithéâtre Mozart, 17h

MARC MAUILLON, baryton ANGELIQUE MAUILLON, Harpe
Concert fraternel. Le frère et
la sœur ressuscitent ici l’art
vocal  inouï  que  l’Italie  du
premier  baroque  (Seicento  /
XVIIè) invente à Florence dans
les  cénacles  lettrés  qui
souhaitent comme en peinture et
en  architecture  retrouver  la
manière grecque antique, alliant
expression,  naturel,  articulation  de  la  langue…  Avignon
accueille une jolie formation baryton / harpe avec Marc et
Angélique Mauillon- le premier, excellent baryton de la jeune
génération (nominé aux Victoires de la Musique 2010) ; la
seconde, soliste d’ensembles réputés et enseignante reconnue.
Le  duo  interprète  un  programme  intitulé  «Pien  d’amoroso
affetto»,  à  l’Auditorium  Mozart  du  Conservatoire  du  Grand
Avignon.  Les  compositeurs  toscans,  proposent  à  Florence  à
l’orée du nouveau XVIIè siècle, un nouveau langage vocal, mi
parlé mi chanté – Parlar cantando, qui fait parler la musique
et chanter le texte, mais toujours, dans le souci d’articuler
l’intelligibilité du mot, comme d’éclairer les sentiments qui
le portent…
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Programme : Pien d’amoroso affetto, Caccini, Luzzaschi, Peri,
Piccinini, Luzzaschi

 

 

Lundi 15 janvier 2018
Avignon / Opéra Confluence, 20h30
FRANCO FAGIOLI, contre-ténor ENSEMBLE IL POMO D’ORO
Un concert inédit avec la venue, pour la première fois à
Avignon, du contre-ténor vedette Franco Fagioli, fêté par le
public au même titre que le sont Cencic, Jaroussky, Dumaux…
« Monsieur Bartolo », surnom qui lui a été accordé en raison
de  sa  parenté  avec  la  technique  de  la  mezzo  romaine
spectaculaire Cecilia Bartoli dont il partage l’abattage et
l’énergie des vocalises, Franco Fagioli a récemment incarné
Eliogabalo à l’Opéra Garnier à Paris (septembre 2016), et
enregistré une rareté pour DECCA (Adriano in Siria, 1734,
novembre 2016). Avec l’Ensemble « Il Pomo d’Oro » qui avait
accompagné Jarrousky lors de son dernier concert à Avignon, le
cantre-ténor  Fagioli  dit  Bartolo,  interprète  un  programme
consacré  aux  plus  grands  airs  des  opéras  de  Haendel.  Le
concert est proposé sur la scène du nouveau et éphémère Opéra-
Confluence, en collaboration avec l’Opéra Grand Avignon, dans
le cadre d’une soirée solidaire en faveur de « Partage dans le
Monde »

 

 

Dimanche 11 février 2018
Auditorium du Grand Avignon / Le Pontet, 17h
LES SACQUEBOUTIERS
Concert original à l’image de cet ensemble de cuivre anciens,
originaire de Toulouse. Les Sacqueboutes sont l’ancètres de
nos trombones modernes, ayant ce timbre caverneux et rond à la
fois,  dont  le  grave  exprime  la  fureur  ou  les  enfers,  la
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gravità  ou  la  majesté.  Le  groupe  de  musiciens  remet  à
l’honneur des instruments oubliés tels que cornets à bouquins
et théorbes, que viennent accompagner orgue et percussions; là
encore, le choix du site accueillant le concert, contribue à
la qualité de la performance : l’excellente acoustique de
l’auditorium du Pontet met à l’honneur un programme riche et
éclectique.
Programme : Scheidt, Castello, Piccinini, Falconiero, Merula,
Ortiz, Schein, Sweelinck, Schütz.

 

 

Dimanche 18 mars 2018
Conservatoire du Grand Avignon / Amphithéâtre Mozart, 17h
BENJAMIN ALARD, Clavecin
Le clavecin- qui est à la musique baroque ce qu’est le piano à
la musique romantique-, est à l’affiche pour des concerts de
mars et avril 2018. Une belle soirée avec Benjamin Alard, l’un
des  clavecinistes  les  plus  agiles  (avec  Jean  Rondeau  et
surtout l’excellent et encore trop peu connu Julien Wolfs),
aujourd’hui  invités  par  les  principaux  centres  de  musique
ancienne  et  baroque.  Au  programme,  une  montagne,  et  même
l’Everest et aussi un absolu de la littérature baroque pour le
clavier : les « Variations Goldberg » de Jean-Sébastien Bach,
composées  pour  «  occuper  »,  divertir,  défier  les  heures
d’ennui de son mécène insomniaque… Il en résulte un cycle au
rythme hypnotique, où le réitération du thème initial est
enrichi  de  tout  ce  qui  a  précédé.  La  continuité  du  flux
musical exprime la puissance de l’inspiration de Bach dont la
pensée architecture, se joue des correspondances d’harmonies,
de rythmes, des répétitions… Entre intelligibilité, précision,
expression  dynamique,  l’interprète  ne  doit  pas  écarter  la
profonde unité organique du discours musical qui est aussi un
drame à la fois abstrait et très incarné. Il doit jouer avec
l’éloquence de son jeu et le caractère de l’instrument choisi.



 

 

Dimanche 15 avril 2018
Chapelle de l’Oratoire, 17h

JUSTIN TAYLOR, clavecin
Devenu à 25 ans, un jeune talent
prometteur, – un de plus, Justin
Taylor (nominé aux Victoires de
la  Musique  2017  /  Catégorie
révélation  artiste
instrumental),  Justin  Taylor  a
choisi  de  jouer  un  programme
qu’il a baptisé « Chromatismes », ici aussi consacré en large
partie à Bach. Le jeune claviériste interprète dans le cadre
intime  de  la  Chapelle  de  l’Oratoire,  classée  monument
historique, édifiée au XVIII ème siècle par les oratoriens.,
un  cycle  d’oeuvres  qui  met  JS  BACH  en  dialogue  avec  les
partitions de Rameau, Sweelinck, Scarlatti, Soler.

 

 

Dimanche 13 mai 2018
Avignon, Cour du Petit Palais, 17h

Repli en cas de mauvais temps à la Chapelle de l’Oratoire
Récital lyrique : LEA DESANDRE, mezzo-soprano,
THOMAS DUNFORD, Théorbe

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/07/Unknown1.jpeg


Révélation  artiste  lyrique  de
l’année aux Victoires de la Musique
2017, la jeune Léa Desandre marque
depuis 5 ans, la scène baroque, en
raison  d’un  timbre  ample  et
onctueux et une technique qui lui
permet d’articuler le texte, tout
en  faisant  surgir  des  couleurs
émotionnelles d’une rare intensité.
Léa  Desandre  admire  ses  grandes
ainées : Sara Mingardo ou Véronique
Gens. Son travail au sein du jardin
des Voix ou comme élève de la compagnie Opera Fuoco lui a
permis de perfectionner encore son style, son chant, son jeu.

En  clôture  de  sa  saison  2017-2018,  le  festival  «Musique
Baroque  en  Avignon»  choisit  la  ravissante  cour  du  Petit
Palais,  Palais  des  vice-légats,  qui  abrite  la  plus  belle
collection de primitifs italiens (amateurs de belle peinture
italienne,  ce  concert  est  donc  pour  vous,  associant  les
richesses  d’un  lieu  aux  partitions  du  cocnert  qui  leur
correspond…  Léa  Desandre  incarne  les  héroïnes,  tragiques,
langoureuses,  amoureuses,  enivrées  du   «  grand  baroque
italien » avec, notamment, quelques-unes des plus belles pages
de Monteverdi.
Programme : « Le Baroque italien » : Strozzi, Frescobaldi,
Kapsberger, Merula, Monteverdi, Cavalli

 

 

 

———————-

 

Retrouvez infos et réservations des 9 concerts de la saison
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2017 – 2018 sur le site du Festival MUSIQUE BAROQUE EN AVIGNON

https://www.musiquebaroqueenavignon.com

 

 

CD  événement,  annonce.
INVITACÍON.  INTERMEZZO…  UN
DUO TRÉPIDANT (1 cd Klarthe
records)
CD  événement,  annonce.
INTERMEZZO… UN DUO TRÉPIDANT (1
cd Klarthe records). Voilà une
claire  démonstration  et  si
vivante,  que  l’énergie  simple,
franche du populaire a inspiré
la  musique  dite  sérieuse  ou
savante.  Ici  on  casse  les
frontières  et  efface  les
étiquettes, les catégories comme
les  préconçus  ;  la  hiérarchie
des  genres  vole  en  éclats  et  la  libre  circulation  des
inspirations cultive un entrain jamais relâché. Citant Glinka,
Moussorgski puis Liszt, Sibelius ou De Falla et Granados… les
interprètes  de  la  présente  «  invitation  /  invitacíon  »
traversent l’océan, se la jouent « transatlantique » : ils
atteignent les rives enchantées, enivrées des Amériques, en
particulier Villa-Lobos au Brésil, Ginastera et Piazolla en
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Argentine…  En  explorant  et  analysant  les  idiomes  musicaux
propres  au  folklore  d’Amérique  Latine,  les  deux  musiciens
Marielle Gars (piano) et surtout le bandonéoniste Sébastien
Authemayou, au timbre chaud et fruité, ressuscitent le feu
dansant, les rythmes crépitants de l’âme des Tropiques. Au
Brésil,  le  duo  Intermezzo  inspiré  retranscrit  plusieurs
standards  de  César  Camargo  Mariano  (né  en  1943),  Antonio
Carlos Jobim (mort en 1994), artisan de la Bossa Nova, Hermeto
Pascoal et aussi Heitor Villa-Lobos (mort en 1959) dont les
deux complices jouent ici l’Aria de la Bachiana Brasileira n°5
(le plus long morceau de l’album Invitacíon, soit plus de 6
mn…).  De  la  même  façon,  nos  deux  explorateurs  partent
revivifier  le  terreau  nostalgique,  trépidant  d’Ignacio
Cervantes et Ernesto Lecuona à Cuba ; de Manuel Maria Ponce au
Mexique ; sans omettre la pure langueur argentine, à la fois
épicée,  nerveuse,  lancinante,  celle  des  Saúl  Cosentino  et
Osvaldo Tarantino, Astor Piazzolla (dont le fameux Café 1930)…
Plus qu’une série de cartes postales, l’album Invitacíon du
Duo Intermezzo est source jaillissante de danses et de rythmes
ensoleillés,  à  l’irrésistible  célébration  des  sens,  entre
nostalgie et communion. Le cocktail est enivrant. CLIC de
CLASSIQUENEWS d’octobre 2017.

————————————

CD  événement,  annonce.  INVITACÍON,  duo  Intermezzo
(Marielle  Gars,  piano)  /  Sébastien  Authemayou
(bandonéon). 1 cd Klarthe records / enregistré en
février 2017. CLIC de CLASSIQUENEWS, octobre 2017.

Prochaine  grande  critique  dans  le  mag  cd  dvd  livres  de
classiquenews.
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CD, opéra événement, annonce.
DEBUSSY  :  PELLEAS  ET
MELISANDE.  Rattle,  LSO
(Londres, 2016)
CD, opéra événement, annonce.
DEBUSSY  :  PELLEAS  ET
MELISANDE.  Rattle,  LSO
(Londres,  2016).  LE  PELLEAS
ATMOSPHERIQUE, ENIGMATIQUE DE
RATTLE. Opéra impressionniste,
opéra  atmosphérique,  opéra
climatique  :  la  transparence
et  la  fluidité  tour  à  tour
aérienne,  empoisonnée,
énigmatique  que  Simon  Rattle
sait distiller à la tête du
LSO,  faisant  miroiter  toutes
les qualités suggestives de l’orchestre londonien, affirment
ici une réelle maîtrise et orchestrale et dramatique. Les
cordes  ont  une  tension  parsifalienne  (surtout  dans  les
préludes des derniers actes), les flûtes à la fois légères,
lumineuses  et  profondément  mystérieuses  expriment  avec  une
grande  élégance,  la  compréhension  du  chef  et  des
instrumentistes  vis  à  vis  du  sommet  lyrique  français
postromantique. Le timbre épais, au grain tendre de la mezzo
Magdalena Kozena (Madame Rattle à la ville) ajoute à cette
conception inscrite, magnifiquement repliée dans le mystère et
l’imprécision  temporelle.  La  lecture  mérite  absolument  cet
enregistrement capté sur le vif au Barbican de Londres en
janvier 2016. D’autant qu’un diseur alchimiste narrateur dans
le lied, Christian Gerhaher se prête à la prosodie spécifique
du  français  de  Debussy…  Voilà  qui  confirme  l’affinité
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bienheureuse  des  Britanniques  à  l’endroit  du  romantisme
français. Il y avait Colin Davis chez Berlioz; y aurait-il à
présent, maîtrisant les effectifs du LSO, Rattle chez Debussy
? Must absolu et prochaine grande critique le 6 octobre 2017,
dans le mag cd, dvd livres de classiquenews.

 

 

 

————————

 

 

CD, opéra événement, annonce. DEBUSSY : PELLEAS ET
MELISANDE. Rattle, LSO (Londres, janvier 2016 – 3
SACD + 1 disc Pure Audio Blu-ray / LSO live). London
Symphony Orchestra, London Symphony Chorus. Avec :

Magdalena  Kožená  (Mélisande),  Christian  Gerhaher  (Pelléas),
Gerald  Finley  (Golaud),  Bernarda  Fink,  Franz-Josef  Selig,
Joshua Bloom, Elias Madlër. Sir Simon Rattle, direction.

 

 

LIRE AUSSI
Autre  cd  LSO  critiqué  par  classiquenews  :  Schuman  :  Das
Paradies und die Peri / La Paradis et la Péri / Rattle…
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-schumann
-das-paradies-und-die-peri-rattle-lso-live-2015/

 

 

——————
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Livre événement, annonce. Le
CHÂTEAU DE CHAMPS par Renaud
Serrette  (Editions  du
Patrimoine)
Livre  événement,  annonce.
Le  CHÂTEAU  DE  CHAMPS  par
Renaud  Serrette  (Editions
du  Patrimoine).  Les
Editions  du  Patrimoine
publient en septembre 2017,
un  somptueux  ouvrage,
richement  illustré,
planches  d’époque  et
photographies  témoignant
des  époques  diverses
jusqu’à nos jours, dédié à
l’histoire  du  château  de
CHAMPS-SUR-MARNE,  joyau
architectural  d’Île  de
France,  et  même  fleuron  des  bâtiments  aristocratiques
remontant au milieu des années 1710. L’élégance, le nouvel
aménagement intérieur, dessinés et conçu par les architectes
Bullet, père et fils, affirment à Champs, l’essor d’un nouvel
art de vivre au luxe spécifique, dont l’origine remonte à
Mansart et LeVau, et l’ordonnance des jardins, à Le Nôtre. Les
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documents  d’époque  précisent  la  lignée  esthétique  dans
laquelle  s’inscrit  l’ordre  des  façade  de  Champs,  édifice
proche des hôtels parisiens comme l’actuel palais de l’Elysée.
L’auteur a travaillé en particulier au remaublement et à la
restauration  des  décors  originels  des  lieux  patrimoniaux
franciliens, dont Champs.
Les  étapes  de  la  constructions  que  nous  connaissons,  sa
position par rapport au jardin, formant « domaine », le profil
de chaque propriétaire rappellent l’importance du château de
Champs dans l’histoire, la grande comme la petite : où ont
compté  les  riche  parvenus  ennoblis,  les  banquiers
cosmopolites, les favorites fugaces et « imprévisibles », les
financiers enrichis, soucieux de continuité et de restitutions
historicisantes…  Ici  se  sont  succédés  entre  autres,
l’initiateur  du  chantier  baroque,  le  riche  Paul  Poisson,
Madame de Pompadour, le dernier des Cahen d’Anvers…

La musique comme souvent y a pris une place particulière et
constante : la famille Cahen d’Anvers était mélomane. « Louis
assistait  toujours  aux  premières  d’Offenbach,  et  son  fils
Albert  fut  élève  de  César  Franck  et  devint  lui-même
compositeur.  Son  neveu  Rodolphe  fut  aussi  compositeur.
Signe de ce goût, le château possède un salon de musique où
est  conservé  le  piano  (Erard)  d’Isaac  de  Camondo,  autre
compositeur  et  collectionneur  lié  à  la  famille…  »  nous  a
aimablement précisé l’auteur de cet ouvrage remarquablement
documenté,  Renaud  Serrette.  Mais  au  XVIIIè,  il  en  fut
semblablement, car le Duc de la Vallière, directeur du théâtre
de  Louis  XV  à  Versailles,  acheta  le  domaine  (dès  1739,
commandant un nouveau décor « rocaille » dont les fameuses
chinoiseries  de  Huet  sur  les  boiseries  rectilignes
antérieures)  ;  puis  La  Pompadour,  patronne  des  arts,  et
mélomane  comme  musicienne  aguerrie  posséda  le  château  de
Champs  (1757-1759),  certes  fugacement  mais  son  goût  est
toujours perceptible in loco… L’ouvrage prépare la visite des
lieux  où  furent  tournés  de  nombreux  films  d’époque  :  Les
Liaisons dangereuses, Ridicule, Marie-Antoinette… sans omettre



Un amour de Swann… De quoi s’immerger dans le monde raffiné et
proche de la nature de ce XVIIIè, épris de sciences et de
culture à quelques lieues de Paris. Prochaine grande critique
dans le mag cd dvd livres de CLASSIQUENEWS

—————

BEAU-LIVRE  événement.  Le  Château  de  Champs  par  Renaud
Serrette. 24 x 28 cm — 216 pages — 162 illustrations — broché
/ EAN 9782757705537 – Parution le 28 septembre 2017 — Prix
indicatif : 39 € / Editions du Patrimoine

 

 

CD,  critique.  Mahler  :  le
Chant  de  la  terre  (Orch
Victor Hugo, JF Verdier — 1
cd Klarthe, 2016)
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CD, critique. Mahler : le Chant
de la terre (Orch Victor Hugo,
JF  Verdier  —  1  cd  Klarthe,
2016).  Jouer  Le  Chant  de  la
Terre de Mahler n’est pas aisé :
tant  il  faut  contrôler  de
paramètres dont … le relief et
l’éloquence  de  l’orchestre,
l’équilibre avec les deux voix
solistes.  Récemment  le  sublime
ténor  munichois  Jonas  Kaufmann

avouait sa passion pour Mahler et cette partition mystique, en
relevant  le  défi  de  chanter  les  deux  tessitures  vocales
requises (ténor et soprano, devenues / réunies pour lui, ténor
et  baryton)  :  pari  fou  mais  résultat  convaincant  tant  le
chanteur, diseur dans sa langue, a su varier les couleurs et
les nuances de l’intonation poétique (Mahler : Le Chant de la
terre  /  Jonas  Kaufmann  /  1  cd  Sony  classical,  CLIC  de
CLASSIQUENEWS).

Sous  la  direction  de  Jean-François  Verdier,  les
instrumentistes de l’Orchestre Victor Hugo savent ciseler la
langue instrumentale de la partition, ici abordée en petit
effectif (version de chambre), tandis que les parties vocales
sont tenues par deux jeunes chanteurs, dont le mezzo nous
paraît le plus riche en intentions, sachant en particulier
réussir le trouble du dernier lied, L’Adieu / Der Abschied, et
sa résolution énigmatique, ni renoncement total, ni tristesse
sèche… mais pardon et espérance d’une ineffable hauteur de vue
et de conscience.

Le dispositif orchestral en version allégée, résonne presque
plus acéré voire acide où le fruit des timbres surgit avec un
détail décuplé (violon solo, hautbois final du premier air
pour ténor, à l’ivresse éperdue, tendue et ardente comme une
prière).  Egalement  énoncé  dans  le  mystère,  et  avec  plus
d’ampleur comme de richesse expressive, le second lied pour
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mezzo, s’insinue dans l’obscurité ; d’une tendresse préservée,
la mélodie y laisse peu à peu s’affirmer la gravité de la
tragédie, celle d’un lyrisme serein mais sans espérance et
d’une insondable tristesse : en dialogue avec le hautbois, le
mezzo charnu de la jeune Eve-Maud Hubeaux, talent prometteur,
et  révélation  confirmée  de  l’album,  construit  avec
intelligence  et  nuances,  un  parcours  sans  aspérité,  d’une
onctueuse mélopée.

Le chant de la Terre en version
allégée, ciselée

Puis, pour ténor, « De la jeunesse » présente un climat plus
insouciant, entre détermination tendre et aussi bravache : là
encore, le timbre du ténor, son style manquent de richesse,
d’imagination (or le texte est des plus imagés et la musique,
particulièrement  suggestive…).  En  un  écrin  instrumental  de
mieux en mieux ciselé, s’imposent le beau détail et l’allant
de l’orchestre.

« De la beauté », pour soprano, est servi par l’accord encore
plus harmonique entre instruments (flûte, cor) et voix soliste
(mezzo-soprano) : la voix se révèle par une ligne suave et
timbrée, même si elle ne mord pas réellement dans l’allemand,
manquant  à  notre  avis  de  consonnes,  mais  l’intention,  la
couleur, les passages sont de haute tenue. Certainement la
séquence la plus réussie, en totale symbiose avec l’orchestre,
lui aussi ciselé, nuancée, chantant, amoureux, affectueux.



Ultime tableau, de plus de 25 mn,
« L’Adieu », testament spirituel
et poétique de Mahler, marque un
changement  d’atmosphère  ;  les
premiers  coups  imposent
subitement  le  gong  tragique
dénonçant  un  paysage  dévasté,
celui d’un cœur détruit au fond
du gouffre amer le plus noir. La
direction  de  Jean-François
Verdier se montre attentive aux
jalons  de  l’architecture

musicale, assurant tous les passages de la séquence, dont à
4’26  :  le  soudain  flottement,  d’une  insouciance  imprévue
(hautbois, flûte), qui s’accorde aux très belles couleurs et à
l’intonation mesurée de la jeune mezzo ; à 9’57 : chef et
instruments  articulent  le  climat  de  nouvelle  prière  et
d’espérance éperdue (violon solo). Enfin à 13’40, soit à peu
près  au  milieu  du  gué,  s’accomplit  comme  un  rituel
inéluctable, le basculement irrémédiable dans la nuit de la
désolation, un gouffre sans limites d’où peut surgir l’adieu
final,  dessiné  comme  une  espérance…  le  tact  des
instrumentistes  dans  ce  parcours,  entre  résignation,
renoncement et inextinguible croyance, fait toute la valeur de
cette  version,  particulièrement  intéressante  sur  le  plan
instrumental. Cerise sur le gâteau, on peut en dire de même du
mezzo  voluptueux,  ample,  remarquablement  couvert  en
particulier dans cette séquence, la plus raffinée, du mezzo
aux  nuances  qui  se  révèlent,  d’Eve-Maud  Hubeaux.  La
résurrection et le miracle conclusifs peuvent se réaliser dans
les dernières mesures, en un murmure, justement énoncé, … et
des plus énigmatiques. Bel envoûtement.

—————-
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CD, critique, compte-rendu. MAHLER : Le Chant de la
Terre. Eve-Maud Hubeaux, mezzo-soprano. Jussi Myllys,
ténor. Orchestre Victor Hugo. Jean-François Verdier,
direction — 1 cd Klarthe. CLIC de CLASSIQUENEWS de

septembre 2017.

 

Gustav Mahler / Le Chant de la Terre

1. Das Trinklied vom Jammer der Erde
La Chanson à boire de la douleur de la terre (ténor)

2. Der Einsame im Herbst
Le Solitaire en automne (mezzo)

3. Von der Jugend
De la jeunesse (ténor)

4. Von der Schönheit
De la beauté (mezzo)

5. Der Trunkene im Frühling
L’Ivrogne au Printemps (ténor)

6. Der Abschied
L’Adieu (mezzo)

CD,  compte  rendu  critique.
DIANA DAMRAU chante MEYERBEER
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:  «  Grand  opéra  »  (1  cd
Erato)
CD,  compte-rendu  critique.  DIANA
DAMRAU  chante  MEYERBEER  :  «  Grand
opéra » (1 cd Erato). Et de deux :
septembre 2017 voit le grand retour de
l’opéra  romantique  français  à
l’affiche et dans le répertoire favori
des grands chanteurs d’aujourd’hui :
après  Jonas  Kaufmann  qui  chante  lui
aussi  en  français  dans  un  récital
édité  simultanément  (intitulé  en
français « Opéra » avec la salle Garnier en arrière plan,
voici « Grand opera » par une ambassadrice de charme et de
haute performance vocale, Diana Damrau… Là aussi, il faut
outrepasser ce qui pourrait relever du kitsch ou du grandiose
pour atteindre à cette vérité d’un chant subtile et intérieur
qui est la grande marque de fabrique de l’opéra romantique
français. Voilà pourquoi au XIXè tous les compositeurs veulent
être  adoubés,  reconnus,  célébrés  par  la  grande  boutique
parisienne : Rossini, Bellini, Donizetti, Wagner, Verdi, et
tutti quanti… Certes illustrer les grandes scènes de foule à
l’échelle  de  l’histoire  ;  surtout  réussir  le  profil  des
individus protagonistes… au diapason de l’acuité d’un Racine.
Or  Meyerbeer  incarne  cet  idéal.  Il  serait  temps  de  le
reconnaître  et  de  jouer  ses  opéras,  si  l’on  peut  encore
distribuer vocalement ses oeuvres.

AMBASSADRICE MEYERBEERIENNE… Telle une tsarine, d’une grâce
impériale et comme absente, la soprano pose, en véritable
allégorie, muse, héroïne atemporelle, du « grand opéra » c’est
à dire du théâtre romantique et français, triomphant en une
formule idéalement équilibrée au XIXè, à la fois collective et
spectaculaire,  et  individuellement  caractérisée.  Giacomo
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Meyerbeer, toujours trop absent à l’opéra, nous laisse en
héritage, un théâtre particulièrement prenant où le souffle de
l’épopée  (grande  fresque  épique  et  collective)  emporte  la
destinée  trop  précaire  de  héros  tourmentés,  éprouvés,
définitivement  maudits,  car  l’opéra  de  Giacomo  demeure
éminemment … tragique. Contemporain de Rossini, il partage
avec l’Italien, le génie du temps théâtral (fusionné avec
celui  musical),  et  une  passion  française  qui  le  hisse  au
sommet des honneurs de son vivant. Chez Meyerbeer, la lyre
opératique  au  XIXè  n’épargne  personne.  Il  faut  donc  de
l’angélisme  suave,  une  sensualité  éthérée,  des  moyens
techniques, et surtout, un tempérament dramatique, dont pour
beaucoup de chanteurs, la subtilité fait défaut.
Et dans le cas de la soprano jusque là verdienne à la scène
(Gilda, Traviata…), Diana Damrau ?

En  11  airs  extraits  de  10  opéras,  parmi  les  meilleurs
(Meyerbeer en composa 17), Diana Damrau réalise un projet
vieux de plusieurs décennies, tant l’interprète a la passion
de Meyerbeer, de ces héroïnes éprouvées et toujours dignes.
Des modèles de loyauté ou de fidélité, d’amour héroïque, en
rien sentimentale. Meyerbeer ne connaît pas l’inconsistance et
ses opéras sont d’abord furieusement, hautement dramatiques.
Le programme mélange les époques et les styles. Du très connu
voisine  avec  des  perles  absolues  qu’il  était  temps  de
ressusciter … avec cette finesse d’élocution et cette justesse
expressive.

Analysons  période  par  période  et  de  façon  chronologique,
chaque air retenu, et habilement restitué en une séquence
intégrale  (avec  seconds  rôles  tous  très  bien  tenus)  :
l’écriture  du  dramaturge  Meyerbeer  s’affirme.  Hélas,
l’enchaînement  des  airs  ne  permet  pas  de  suivre  cette
évolution du style meyerbérien. A travers ce parcours lyrique
qui éprouve les talents dramatiques de la soliste, saluons la
probité du chef requis, et surtout l’intelligence de la diva
dont la vérité des intentions, auxquelles sont assujetties les



performances vocales, gagnent une épaisseur indiscutable en
cours de récital. Italienne rossinienne à ses débuts (fin des
années 1810), puis de plus en plus dramatiques à mesure qu’il
écrit pour Paris, grâce à une très habile association des
styles (italiens, allemands, français…) ; chacun exploité à sa
juste  place  et  au  bon  moment  pour  que  le  temps  musical
fusionne avec le temps dramatique. Verdi ne fera pas mieux.

D’abord,  l’air  d’Irene  (Alimelek  oder  dei  beiden
kalifen,1814), première mondiale, impose les promesses d’un
jeune talent de 22 ans, – encore très wébérien, capable de
mélodies  irréelles  et  d’une  couleur  orchestrale
particulièrement raffinée. « La Damrau » précise et sculpte
une  langueur  juvénile  concrète  associée  à  une  profondeur
psychologique qui convainc totalement.

Puis  les  airs  d’Emma  di  Resburgo  (virtuosité  affichée  et
assumée, surtout dans les vocalises et les aigus rayonnants de
la cabalette finale, créé à Venise en 1819) et d’Il Crociato
in Egitto (1824) offre la claire manifestation de l’influence
de Rossini dans l’écriture de Giacomo : envolée mélodique,
brio virtuose, mais couleurs et arrière fond harmonique, plus
germaniques.  Malgré  les  acrobaties  techniciennes  requises,
Diana Damrau affirme un legato de… rêve.

Le CD qui réhabilite Meyerbeer

Virtuose et juste, Diana Damrau
souligne la force du génie

Meyerbeerien…



Phrasé mesuré et nuancé, élocution de
diseuse  proche  des  affects  de  l’âme
éprouvée  (ici  suppliante),  Robert  le
Diable – premier triomphe parisien de
1831, éclaire l’art bel cantiste de la
soprano  germanique,  dont  le  français
impeccable et habité laisse saisi et
admirateur.  On  tombe  alors  sous  le
charme de son incarnation de (Robert,
toi que j’aime)…
Aussi  pyrotechnique  et  pourtant
investi, émotionnel, habité, l’air de

la Reine Marguerite des Huguenots (1836), au caractère rêveur
et  nostalgique  puis  d’une  virtuosité  impressionnante  et
spectaculaire. Là encore parfaitement piloté par la soprano.
Favorisé  par  le  nouveau  souverain  de  Prusse,  Frédéric
Guillaume IV, Meyerbeer prend la succession de Spontini comme
directeur de la musqiue à Berlin dès 1842 : ainsi naît l’opéra
Ein  Feldlager  in  Schliesien  (1844)  dont  le  personnage  de
Vielka  tout  en  requérant  d’évidentes  prouesses  vocales
lesquelles ont fait le triomphe de la créatrice à Berlin,
Jenny Lind), surprend encore par le feu et la construction
dramatique  qu’en  offre  l’interprète.  L’ouvrage  révisé
deviendra  pour  Paris,  l’Etoile  du  nord  (1854).

Même fine actrice pour Berthe du Prophète (1849), autre sommet
du grand opéra tragique de Meyerbeer à Paris : le portrait
d’une amoureuse échevelée puis sereine, souveraine, éperdue
(en réalité la véritable protagoniste de l’ouvrage) s’impose
par son intelligence, sa sincérité (et pourtant le français
n’est  pas  des  plus  précis  ni  intelligible).  A  défaut  de
maîtriser notre langue, Miss Damrau rayonne par la véracité de
son expressivité.
De 1859, Dinorah ou le Pardon de Ploërmel, Diana Damrau a
l’intelligence de restituer le souffle de la scène entière
(pas d’air seul isolé de son contexte dramatique et des enjeux
de  la  situation  d’alors)…  et  donc  d’inscrire  la  folie  de
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l’héroïne, qui passe par des cascades de notes en passages
inouïes (et aigus redoutables jusqu’au ut dièse) – mixte entre
la vocalité éperdue, ivre de Lucia di Lamermoor et l’euphorie
délirante de La Traviata…-, en une sincérité qui affirme une
sûreté dramatique indiscutable.
On passe de la sombre et inquiète interrogation : « Sais-tu
bien qu’Hoël m’aime » à la valse «  Ombre légère », plus
éthérée… en une continuité poétique d’une rare cohérence. La
diva  subjugue  par  son  intelligence  d’actrice.  Tout  pour
réussir ce récital Meyerbeer : en jouant la carte de la haute
technicité  et  de  l’intelligence  expressive,  Diana  Damrau
emporte  tous  les  suffrages.  Avec  elle,  sans  artifices
outrageusement placés, la voix rayonne par son intériorité
nuancée, et des pianis étincelants, phrasés avec une intention
toujours  idéalement  défendue.  Le  texte  et  la  situation
dramatique, le caractère de la scène, ses enjeux souterrains
motivent une tension toujours excellemment présente ; cette
qualité  fait  de  la  soprano  coloratoure  une  excellente
interprète et pas seulement une chanteuse au timbre suave et
séduisant,  à  l’agilité  technique  indéniable.  Cet  angélisme
fulgurant a fait le charme de sa Gilda (bouleversante dans
Rigoletto de Verdi). Et si nous la trouvions un rien trop
artificielle  dans  les  coloratoure  de  sa  Constanze  dans
l’Enlèvement au sérail de Mozart, l’intériorité et l’épaisseur
psychologique  de  chaque  héroïne  affirment  ici  la  grande
interprète et l’actrice raffinée.
N’omettons pas non plus la maîtrise non moins convaincante de
son  Inès  dans  L’Africaine  (1865)  grâce  à  la  séduction
indiscutable de la romance « Adieu mon doux rivage » suivi par
l’arioso  (très  rare  sur  les  scènes  lyriques)  :  «  Fleurs
nouvelles »… A l’origine avait ému et triomphé elle aussi
Marie Battu. Dans son sillon, Diana Damrau éblouit par la
séduction de son timbre dramatique, la grande finesse de son
instinct  dramatique.  Voilà  qui  nuance  l’image  du  «  grand
opéra  »  à  la  française  :  plus  portrait  subtil  d’héroïnes
tragiques  que  peplums  romantiques  aux  boursouflures
déclamatoires.  On  sait  qu’à  l’opéra,  tout  est  affaire  de



chanteurs  et  ici  de  chanteuse.  Une  Maria  Callas  avait
révolutionné  le  genre  par  sa  recherche  de  caractérisation
individuelle. En 2017, 40 ans après la mort de la superdiva,
Diana  Damrau  semble  suivre  avec  bonheur  son  exemple  :
l’intelligence et le sens du texte, plutôt que la performance.
Eblouissant. CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2017.

——————————

CD, compte rendu critique. «  GRAND OPERA ». DIANA
DAMRAU  chante  MEYERBEER  :  extraits  de  Robert  le
diable,  Le  Prophète,  Alimelek,  l’Etoile  du  nord,
L’Africaine,  Dinorah,  Emma  di  Resburgo,  Les

Huguenots…  Orch  de  l’Opéra  de  Lyon  /  Emmanuel  Villaume,
direction. (1 cd Erato).

——————————

Approfondir
LIRE aussi notre compte rendu critique du livre édité par Bleu

Nuit éditeur : MEYERBEER par Violaine Anger (CLIC de
classiquenews de mars et avril 2017)

http://www.classiquenews.com/livres-compte-rendu-critique-giac
omo-meyerbeer-par-violaine-anger-bleu-nuit-editeur/
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